; mes à 
J'ai cité le Jugement du con-| 7, 


n08 | slors par l'Hon. M. Sifton; mais 


UT | teressée dans la cause, n’a jamais 


tièce réglement ; elle s sans 
Tout « monde sait quels é-|cesse protesté contre ce règle- 
taient les droits et les privilèges | ment: elle l'a toujours prétenda 
de la minorité catholique de cet- | insuffisant et injuste ; et si la vo- 
Tont ls monde sait que ces | est supérieure à la loi et au 
droits et ses privilèges ont été t dn Conseil Privé, l'on 
abolis per la législation de 1890 ferait anssi bien de nous le dire 
Tont le monde sait que ces! liirement et sans ambages. 
droits et ces privilèges n'ont pas| Cette conduite serait bien 
été remis malgré les ordres du | jus brave et courageuse de la 
Conseil Privé d'Angleterre qui part de ceux qui essayent de fai- 
se lit comme suit: re croire au peuple qu'ils sont 
“#sa CRM enr pre le me rap- | les seuls vrais, honnêtes et loyaux 
” en considératio voulu, à ° 2 d'ân 
ré ram dr à Ed sujets de Sa Majesté le Roi d’An 
Ë “ver le dit rapport et ordonner, ainsi qu'il gleterre. 
è ‘est par le pré sent ordenn que les recom- | À ces messieurs je ferai une 
a en nn ns ane uen. 
‘exécutées en tous points. qe À = Est-il équitable et selon la 
“ peur-Général du Canada en fonction, et justice britannique de forcer la 
“ioutes personnes que celà peut con | minorité catholique de payer 


*cerner, doivent prendre connaissance, et | Gouble taxe pour l'éducation de 
‘se gouverner en conséquence.” ses enfants. 

Tout le monde sait qu'obéis- | Est-ce là le grand enseigne- 
sant au commandement de Sa |ment que donne aujourd'hui aux 
Majesté, le Gouverneur Général | vieux et aux jeunes le drapeau 
en Conseil, en 1895 a passé à | britannique en flottant au des- 
Ottawa, l'Ordre en Conseil sui- | sus des écoles de cette provin- 
vant: ce? Non! 

“Il a plu à sen Excellence le Gouver. Comme sujet britannique 
“neur Général en Conseil de décider et de | par naissance, comme sujet bri- 
Me bre me lame à tannique dont la loyauté peut 
à His. Fan pd défier la loyauté de n importé 
“dans les deux statuts sus-mentionés de quel homme de ce pays, je n'hé- 
“1890 recoivent un complément au moyen | site pas à dire que la justice bri- 
Du she 3e 3 cts AL lannique est aujourd'hui hon- 
“catholique romaine les droits et privilèges teusement foulée ou: pieds Pa 
«dobt elle a étà privée, comme il a été di | les pouvoirs politiques, et quand 
‘ci-dessus, et par lesquelles seront modi. | la minorité catholique demande 
Ave igeets ee pr mesu- |à Sir Wilfrid Laurier, comme 
udamner alt aux dispositions rétablistant Premier ministre du Canada, 
“les droits et privilèges énoncés dans 1es | Comme signataire du règlement 
nd (a{b} et gg de 1897, de réouvrir la question 

Brel ae et d'inviter le premier ministre 
« it 
Mi à te ce ne du Manitoba à reconsidérer et 
«soutenir les écoles catholiques romaines | Mmender un- arrangement dé- 
cu la manière préposée par les lois que | montré insuffisant et injuste, la 
La mi sus-mentionés de 1890 ns dis-je, fait un acte 
“{b) Le droit à une quotepart dans toute | :081q4ue, calme et constitution- 
“subvention prise sur les deniers publics [nel en vüe d'arriver à un ré- 
“pour les besoins de l'in-truction publique | glement équitable de toutes les 
“e) Le droit pour les catholiques romains dificultés. 

“qni contribueront au support des éco es 

“cainoliques romaines, d'être exemptés de | - Sir Wilfrid ne peut pas refu- 

Mari drengonros destinée | ser d'accéder à cette demande. 
de L'Honorable M. Roblin, s’il est 

Tout le monde sait qu'aucune | invité par le Premier Ministre 
loi n'a jamais été passée en con- | du Canada, est tenu d'assister à 
formité avec cet ordre. la conférence, si tons les deux 

Cet ordre rémédiateur est en-| sont fidèles à la loi et à la justi- 
core et sera en pleine force aussi | ce britanniques. 
longtemps que les autorités fé | La minorité catholique a le 
dérales ne s’x seront pas confor- | droit de se faire entendre. 
mées, à moins qu'un règlement | Je ne connais aucune loi britan- 
satisfaisant soit effectué avec la | nique déniant le droit à une par- 
minorité. tie lésée de présenter sa réclams- 

Le gouvernement d'Ottawa tion à son tribunal de Justi- 
a le pouvoir d'intervenir; plus|ce. Notre tribunal est l'autorité 
que cela, son devoir est d'inter- | fédérale, dont le devoir est de 
nir; autrement, et je pose car- | conférer avec l'autorité locale; 

nt la question au Free Press | et le devoir de tous est d'arriver 
& Quel est l'effet du | à un règlement amical, juste et 
du Conseil Privé, s'il | équitable de toutes les difficul- 
ne aucun droit à ceux en | iés. 

Jugement a été} Qne Sir Wilfrid Laurier agisse 
comme un sujet respectueux des 

l'efet du jagement néiete de Sa Majesté le 

Privé, s’il n'impose | Roi d'Angleterre et je sais et je | 
ation à ceux contre | répète que l'Honorable M. Ro- 
ment s été rendu. blin sera assez juste pour faire 
t du Conseil Privé | tout ce qui sers en son pouvoir 


en 1897,que ce règlement est $-|dnu droit, et le peuple en 
nal. et qu'il lie les autorités fédé- | ral, protestants ou catholiques, 
anglais ou français l'aideront 


la minorité, la partiels plus in-|jorité du peuple de cette Provin- 


croire, ne paraissent guère sa- 
voir que la constraction de cette 
voie de commerce, de Montréal 
à la Baie Georgienne, importe 
autrement au Canada que l'a- 
chat de “Niobes”, de “Rainbows 
” et la mise en chantier de “ Bris- 
tols” quelconques. 

. Un sénateur bien aufait du 
mouvement commercial‘ cana- 


La minorité catholique d'ac-|dien, le sénateur Boldne, nous 
cord avec un grand nombre de disait, en janvier dernier, à Ot- 
Protestants er, ici aassi, je parle evo : 
avec pleine connaissance d “S'il faut faire quelque net 
cause, ne demande qu'une cho- outillons nos ports bed esher ÿ 
sæ: une instruction religieuse | les Protéger. Ceci serait confor- 
satisfaisante à la conscience et | 2° #u sens pational. Construire 
les idées religieuses LS parents des navires de guerre, cela sem- 
et de leurs enfants ble avoir l'intention d'attaquer 

La minorité canadienne-fran- quelqu'un; et nous nous créé- 
çaise veut le respect de sa |"°2s ainsi des ennemis, inutile- 
langue tel que guaranti par la | ment . 
ere de ce nr + “Employons «ere NS h 

i les laïques, ni les membres | gent à construire le can e la 
du clergé ne demandent l'éta-| Baie Georgienne, afin d'empé- 
blissement des écoles paroissia- | cher les gens de l'Ouest de s'ha- 
les. Nous ne demandons que | bituer à faire toutes leurs affai- 
ce catholique pr per res avec les Etats-Unis. Il y a 
es parents et je demande-|Gans l'Ouest, 500,000 Améri- 
rais aux grands quotidiens de. |eains, Si nous ne leur donnons 
ne pas tromper l'opinion publi |au plus tôt l'avantage sérieux 
que sur ce point. d'expédier leurs produits en 

Que tont le monde soit franc | Europe et de faire affaires avec 
et # soutiens encore que si|les marchands de l'est du Cana: 
tous les hommes bien pensants | da, ces gens-là, avant longtemps, 
veulent se reucontrer loyale-|_j] seront bientôt lu majorité 
ment snr le terrsin de la justice | dans l'Ouest canadien, — deman- 


aux opinions de peut-être la ma- 


ce. 


rantie de l'Etat que les institu- 
teurs sont réellement bien à la 


les expéditeurs de blé et de céré- | cordat, pourrait retrouver aux|Maison 


en ignorer, le jeune ri, consci- By vhtue of a war 


D. 


VEN BARRIQ 
À ne 

0 NATURE &, IMPORTÉS DIREC- 
2001 DES MEILLEURS VIGNOBLES 


La Barrqu' ls Barrique 
| #50 00! 825 00 
| 5500! 27 50 
Superieure | 60 00 30 00 


» * ï à = 

CHARD-BELIYEAU Live. 
330 Rue Main, Winnipeg 
#n 1880 Paix COURANT ENVOYÉ SUR DEMANDE 
NIGIPALITY OF LABROQUERIF, MAN. 
DS FOR ARREARS OF TAXES 
issued by the Reeve of the Rural Municipality of La 
, bearing date tbe first day of August, À. D. 1910 
upon the several parceis of land af the sait Municipaliy 
NOR tns es où ont 1 Le D Mae qe eopeet 0 the 
ments en France et à Loudres, and costs be souner paid, 1 shail, on ru no 
aux sources les plus autorisées. de of October A. D at the hour ef 8 o'elock iu the afternoon, in the Village of 


Awsei la joie est dans nos ré NE ER by publie auction the said lands for the said arrears oi 
ges: “ An moment, s'écrie la “ 


UES 
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— Vin de table 
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Pour que personne ne puisse 


L 


r a 
Lanterne” où l'Espagne, suivant els . 
la voie qui a été indiquée par la DESGRIPEON ë £ out Dont à FLE 
France, secoue le joug de ls Pa- 2 — Te ——#"— 
panuté, le Souverain vient s'en-|SW} in. sf 7! 160! $ 19 17 | 50 | $ 19 67 
tretenir en ami avec le chef de SW} onto senseug vastes cannes ares one … 6! 7 160 177 se 50 | 17 30 
NWE ossns 2 Mi savoie consoose massoseee 5} 7! 160 48 22 | 50 A8 7° 
notre Etat laïque... Alphonse a Énen Tes œuones rom sers meurs 6 L 160 19156! ss u 
XII ne pouvait mieux choisir|swg." "20" "TT Ml 6 2 lol noel) 21 22 
£ mt 27| 6| 7} 160 7 
le moment pour roparaître dans|£ ‘rod slt TRI 48 39 
3 6| 7| 260! 4505/1501! 45 5 
Ferrer lui avait, semble-t-il, à! 1. : $ + g — n # 0 
tnt jamais tels Bande" OS) Else) nn) si 
Et le “ Radical” appuie en 6-|$j of s} less Bof Way | 31| 6! 8! 160! 633 | HE - 
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crivant que “le voyage accompli 
en France par le jeune roi don- 
ne un caractère personnel à la 
politique de son gouvernzment. 
Ce n'est pas une vérité banale. . 
S'il a conféré longnement avec 
le Président du Conseil et avec 
le ministre des Affaires étrangè- 
res il n’est pas téméraire de pen- 
ser que les événements actuels 
n'ont pas été étrangers à leurs 
entretiens.” 

Ce sont les Loges, qui mènent 
la danse et le Roi suit le mou- 
vement. Sait-il du moins où on|re de livrer Dieu pour . raffermir 
le conduit ? sa couronne ébranlée? 

L'“*Action”, dans une lettre de]. Pen que se poursuit cet 


These lands are ali patented. 


Dated at LaBroquerie, in the Provinee of Manitoba. the twenty-fourth 
August, A. D219%0. 
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Le] 


A. ROCAN, 
Secretar ÿ-Treasurer- 


+ — 


el-! Quand la digestion se fait bien, 


Elles ren- 
forcissent les organes digestifs 
améliorent l'appétit et régulari- 
sent les intestincts. Vendu par 
tous les pharmaciens. 


il serait topt au moins témérai- 


“ 


anglaise et sous la protection du 
drapeau Britannique cette ques- 
tion troublante pourra vite se 
régler à la satisfaction de tous. 
Je le demande à tous mes con- 
citoyens. 
Demandons-rous trop? 
Sommes-nous trop exigents? 
Josepx B£RNIER 


Co qui presse 
(Le Devoir) 

La presse canadienne a rep ro 
duit, ces jours-ci, une dépêche 
d'Ottawa relative aux canaux 
| de Wellend et dela Baie Geor- 
gienne. 

Le “Globe” de Torento, et le 
“Canada”. —les deux organes du 
ministère, —l’ont publiée en boa- 
ne place. On peut en conclure 
qu'elle traduit bien les inten- 
tions de nos gouvernants. 

D'après ce communiqué, le 
gouvernement a pensé à 
porter à 21 pieds la profon- 
deur du canal de Wellend. Des 
experts auraient fait une enqué- 
teà ce propos, et ils évalue- 
raient à cinquaute millions le 
coût de cette amélioration. 

Cinquante millions, c'est la 
moitié de la somme n«cessaire 
au creusage du canal de la Baie 


deront, exigeront le libre-échan- 
ge, avec .es Etats-Unis, et pent. 
être l'annexion. Pour éviter ce 
mal, construisons, avant une 
flotte canadienne, le canal de la 
Baie Georgienne.” 

A ceux qui diront: ‘Mais le 
Canada ne peut aujourd'hui dé- 
penser cent millions pour cette 
entreprise,” nous ferons cette re- 
marque : 

D'ici à quelques années, notre 

pays va dépenser annuellement 
d’après les dires ministériels, 
cinq millions pour sa marine 
nouvelle. . Cinq millions cha- 
que années, c’est plus que l'inté- 
rét sur l'emprunt des cent mil- 
lions nécessaires au creusage du 
canal de la Baie Georgienne, 
Pourquoi le pays ne ferait-il pas 
cet emprunt,— si son crédit vaut 
encore quelque chose, après les 
multiples demandes de M. Fiel- 
ding aux trésors étrangers, — et 
ne construirait-il pas ce canal, 
au plus tôt? C'est une œuvre 
autrement plus nécessaire au dé- 
veloppement économiqne du Ca- 
nada que la mise en chantier de 
navires inutiles, coûteux, et dont 
l'entretien gaspiilera des millions 
chaque année, sacs nul profit, 
sauf pour les constructeurs de 
ces vaisseaux de guerre. 


Madrid, donne à ce sujet des in- 
dications qu'il lui serait peut-é- 
tre utile de méditer. 

“Notre attitude à nous autres 
républicains, y est-il dit, peut se 
résumer ainsi: Nous sommes 
prêts à combattre pour le gou- 
vernement, mais à condition que 
le gouvernement combatte con- 


tre l'Eglise. Si M. Canalejas vs) prétoire royal, le peuple récla- 
de l'avant, nous le suivrons,|mant la liberté du Christ rejette- 


parce qu'il est le seul qui puisse 
réaliser des réformes anticlérica- 
les sous le régime actuel... Il 
faut opter notre M. Canalejas et 
la Révolution. Nous attendons 
pleins de bonne volonté que le 
gouvernement donne le signal 
d'une offensive énergique contre 
l'Eglise. Mais, je me hâte d'a- 
jouter que nous nous console- 
rons si le signal ne vient pas. 
Car la faillite de cette campagne 
anticléricale entraïînerait La chü- 
te de la royauté”. 


: Voilà donc à queiles condi-| pris lorsque 


tions et sous quelles menaces les 
nouveaux soutiens du trône ]ni 


accordent leur concours et luilla force aux 
promettent leur appui: une of- SU 


fensive énergique contre l'Eglise 
ou la chute de la Royauté. 
Est-ce à Rambouillet, est-ce à 


Londres qu’Alphonse XIIL si-| 


gnera le pacte, assez loin de son 
peuple pour ne plus en recueil- 
lir la grande protestation, assez 
près du pouvoir occulte pour en! 


étrange Voyage, si peu explica- 
ble dans les graves circoustan- 
ces que traverse l# monarchie, 
les catholiques d'Espagne ne 
s'endormeit pas et ils procls- 
ment qu'ils sauront se faire é- 
counter. À da ‘voix des évêques 


NAISSANCE 
te 


rer med La semaine dernière, madame 
tonin ue, un ga ia u au 
bapiême le prénom + Baie, 


Cité de St-Boniface 


va se joindre la grande clameur — 
populaire et, cètte fois devant le TROTTOIRS 
ee Egg ep pad 


cidé de faire comme amélioration locale(à 
moins d'en être empéché dans chaque «as 


respectif par une, pétition telle qne ci-a- 
pris mabloonée à être payé par taxes 


rait jus que sur les marches du 
trône le sang’ des martyrs qui 


coulera peufêtre demain. spéciales les trotlois tels que ci dessous 
diese, savoir:— 

—Avi ? .| Untr.ttoir granolithigne en face du 

roB Re 7” du Mani lat 824 Plan 10 sur l'avenue Provencher 


Payer | jusqu'à {a ligne de pavage. Coût approxi- 
t qui, est dû, |mauf $138,40 

Un trottoir granolithique de 6 pieds de 
largeur sur la côté sud de la rue Dumou- 
lin de la rue oseph à la rurlle sur le 
côté ouest de la station de feu NO, 1, Coût 
- | approximatif $534.50 

La Cité émettra des: débentures d'amé- 
lioration locaie jusqu'à un montant sufli- 


sant pour se une somme d'argent 

mme hjuons eh ge et côtisera et 

; levera annuéllement une taxe de fron- 

cette combinaison supérieure di tage égale et uniforme sur les propriétés 

boeuf, de fer et de vin de Xèrè |syant sur les rues où parties de rurs 

le est épuisé pa, |" lesquelles seront faits les dits trottoirs 

re. psg Led 4 Le 4 de montant suflisant pour payer 

surcroît de fravail ou par ur et créer un fonds d'amortissement 

léger froid, ient une maladi | pour éteindre les dites débentures en vingt 

plus sérieuse. Ferrovim donn. |années l'intérêt devant être calcule à cinq 

alescents et ; |POour cent par an sur la dette créée et à 

qui o he = cent par an sur le placement 
amortissement. 


tle sang appauvri 


00 la dans un mois à compter 
# de cet avis les proprié- 

de la propriété réelle affectée dans 
chaque -cas pr cr représentant au 
moins les trois ièmes en valeur de la 
‘tite propriété ne pélitionnent le Conseil à 
l'encontre de ces ouvrages et de la cotisa- 
i pour en payer le coût la 
Boriface pourra, sans 
er à faire exécuter 

dits travaux contre lesquels aucu- 

pétition telle que ci-dessus mentionnée 


Georgienne: en effet les plus ré- GEORGES PELLETIER. 
cents livres bleus, publiés par SEC 
l'administration actuelle, à ce L j 
propos, en placent le coût à $99, L et l'Eglise 
689,000, si l'on suit le tracé du Éd 

lac St-Louis, et à $ 93,890,000, (Echange) 


si l'on suit celui de la Rivière-| La violation de toutes les for- 
des-Prairies. mes diplomatiques qui a carac- 

Auesi semble-t-il acquis qu'on | térisé l'attitude du gouverne- 
remettra à plus tard les travaux | ment espagnol, au moment où il 
coûteux du canal Wellend. Le | consommait la rupture de ses re- 
dépêche dons nous parlons 1:!|lations avec le Vatican, demeure 
fait entendre assez clairement. | à elle seule l'éclatant témoigna- 

Se résoudra-t-on néanmoins à | ge de sa déloyauté. Elle couron- 
commencer le creusage du ca- | ne, effet, dignement toute la sé- 
nal de la Baie Georgienne? rie des procédés ountrageants et 

Avant son pour l'Onest | des actes de mauvaise foi qui 
M. Laurier a bien promis, —va- | annihilaient à l'avance les négo- 


guement, en somme, car il ne se | ciations que M. Canelejas affec- | 


: 3 à ® ura été tée et à pr: lever les taxes 
percevoir sans fuite les eatani-| spéciales de frontage teis que ci-dessus. 
Late.» 2 LS ? St-Boniface le 31 août, 1910. 

N'aura-t-il pas eu, en aperce- 4. B. Coté 
Greflier, 


vañt autour de la table présiden- 


HE 


î 


Ca - 
= 


A. 
revenue jeudi d'are promenade 


à Le Pas, Saskaichew chez 
Énnes : 84 Ave Prorescher, 


voyage | niface. 
à Montréal, où il a éte assister à 
la Convention de !< C. M. B. A. 


septembre drns la salle de M. 
avec de |Leclere Arenne Provencher. 
la graisse du Canads) appliquée | Tons les membres sont priés d'y 
aux racines des cheveux conser- | assister. 
ge a ee antt le he nds don Vox 


te. 50 sous le pot. salve” dans la maison. Le Davis 

—À vendre par MM. Gail- | Menthol Salve cst le meil'eur. 
bäult et Cie., du bois de chauffa- | 1] guérit les. brûlures de soleil 
ge ” poniue q>thté: épi- Le ms e Kg que vielles 
nette, trem cY en gros ive, ies de la etc. 
don détail TUE Loco 004 | Pete maladies de La pen, etc 


parheyse pe Le F. mn Cette semaine le théâtre Do- 
grès Bacharistique partira à dix | ja mon,» °nvert ses rortes 
heures du matin le ler_septem- remplacé le 
bre: char touriste, Pullman etc. compagnie jouant du drame. Pre- 

— Argent à prêter sur lots de | mier drame “The Spoilers”. Prix, 
Villes et sur fermes. taux des | l'après-midi 25 cts. le soir, de 25 
us raisonnables ; s'adresser à | à 75c. . 

essieurs Bernier, Blackwood. 
Bernier et Beaupré .512 McInty- contient du bœuf 


re Block Winnipeg. plus fortifiant sous le moindre 

—Forge toute montée, avec | volume, du fer qui produit du 
toute l'outillage nécessaire. À |sang rouge et sain et donne la 
vendre ou à louer, au village de | force et la vitalité à tous les or- 
Mariapolis; grande facilité de | ganes; et du vin guol par 
payement. S'adresser à Désiré | de Xérès pour stimuler la diges- 
Nick, àMariapolis Man. tion et aider à l'assimilation de 

—A louer: une maison,64 rue fer et de bœuf. $100 la bouteil- 


Des Menrons, bonne maison |t* chez tous les pharmaciens. 
bien finie, chaude, étable atte- —. 


nante, puits; deux acreset de- Le “Patriote de l'Ouest” 


mie de terrain. Bonnes condi- 

tions. S'adresser à M. Arthur — 

Parent. De tout coeur, bonjour, bienve- 
—Varmi les nouvelles reli-|nue, au “Patriote de l'Ouest”, le 
ieuses qui enseignerontà l ’Aca- | journal dont le Rév. Père Mori- 
émie St-Marie, se trouve _l8 | ce a entrepris la publication. 


Rev. Sr. Br pad à 
mr pag véenmpes pers Duck Lake, en Saskatchewan. |res. 


de retour de Montréal depuis] 1la une belle tenue, toilette 
une semaine. extérieure, correction littéraire et 


—Messieurs A. A. Mondou. | affirmation de principes. 
Notaire, Gérant de la banque 


"SL, Boniface! 


Ferrovim, le tonique fortifiant | lon 
‘aliment lellac 


NOUS RÉPARONS ET RE- 
FAISONS LES FOURRURES 


Entrepreneurs de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs 


Local, fashionable, installation 
dernier modèle, chambre d'en- 
quête, d'exposition et d'échan- 
tillons de cercueils. Chariots 
(avec croix) voiture, fnnèbne, 
dérorations pour chambre 
mortuaire, anges pleureurs, 
etc., etc. 


Visites sollicitoss. Satisfaction assure. 
35 Avenue Provencher 
St-Boniface, Man. 
TELEPHONE JOUR ET NUIT) Main 6588 


! 8 |ce qui peut procurer ane honné- 
audeville par une|te Vécréétion. Nous n'écrirons 


point pour des moines, pas plus 
que pour des docteurs. Le fer- 
mier, négne du rude labeur des 
champs, l'artisan qui a coulé de 
es heures sous le poids de 
eur du jour, l’homme de 
profession libérale qui est resté 
des journées entières emprisonné 
entre les quatre murs de son ca- 
binet, tous éprouvent de temps 
à autre le besoin de repos. Une 
certaine détente de l'esprit,quel- 
ques heures de lecture attrayan- 
te sont alors les bienvenues. 

Nous essaierons de les leur 
procurer. 

Par ailleurs. le titre de notre 
journal proclame assez haut que 
nous voulons ser7ir tous nos 
concitoyens de langue française 
dans l'Ouest. Nous les défen- 
drons quand ils seront attaqués. 
Nous réclamerons leur droit de 
vivre honorablement dans le 


Le ‘‘Patriou” est imprimé à|pays qu'ont déconvest icurs pè- 


Avant tout, nous nous atta- 
cherons à contribuer de tout no- 
tre pouvoir à la conservation de 
leur belle langue, à laquelle les 


Nous voulons reproduire in|traités les plus solennels ont as- 


Provinciale à Pierreville, Joseph | ,:1ens0 l'article-programme duisuré la même légalité qu'à la 


Côté indnstriel de ce même en- 
droit, étaient de passage à St- 
Boniface, jeudi, en route pour 


nouveau confrère: 
Que sera le Patriote de l'Ouest ? 


la Saskatchewan et l'Alberta, où| Nous pourrions répondre en|nada : à 


ils ont de grands intérets comme | disant simplement: lisez et étu- 
propriétaires de terrains. diez le présent numéro; il est 


Tr Cr un indice suffisant de ce que 
ondor qui depuis plusieurs : 
ndiée SR le du pereen- nous voulons faire pour ceux 


qui doivent suivre. Pour qui- 


nel de l'hôtel Mondor, est partie conque n'en a pas le temps nous 


la semaine dernière pour Hitch- 

chock, Sachatchewan: Un lui a |<%T0nS 

présenté, à l'hôtel, des cadeaux Notre journal sera avant tout 

qui attestent de la haute estime | une feuille catholique, indépen- 

en laquelle on la tenait- dante de tout parti politique, a- 
N'oubliez pas de prendre avec mie de la vérité sans impruden- 


gone mue bone de Crmber | due ériter Four os 
et la Diarrhée quand vous parti- | les principes primeront les ayan- 
rez en voyage cette été. Vous 
ne pouriez pas en acheter pes es 
le train et les bateaux. . 
changemerts d'eau ou de climat Cela ne signifie nullement que 


causent souvent ‘es attaques de 


on pourrait nous offrir la pers- 
tive. 


—— 


Ne laissez par un marchand 
sans serupules vous imposer une 
contrefaçon de l’Empiatre au Men- 
thol ‘‘D.& L.'”’' Faites attention 
à la marque déposée ‘1. & L." 
sur les boîtes en métal. !'e gar- 
antit le véritable et le plus etfcace 
des remèdes contre les douleurs de 
Rhumatisme, Lombago, Sciatiqn*. 
Douleurs du dos, etc. 25 sous 
pièce. Rouleaux d'une verge équi 


ST SONIFACE 


valent à 7 pièces de la grandeur 
normale $1.00. 


576 


nous excluerons de nos colonnes| 


langue anglaise. 
Le français a précédé l'anglais 
dans ce pays. Le transfer du Ca- 
£ uronne britannique 
n'a jamais été censé entraîner 
avec lui la disparition de notre 
langue à l'Ouest pas plus que 
sur les bords du Saint-Laurent. 
C’est tout le contraire quia é- 
té stipulé, et bien lâche serait 
l'individu de race française qui 
ne soutiendrait pas en toutes cir- 
constance la langue des Cham- 
lain, des Maisonneuve et des 

Vérendrye. 

C'est dire aussi que tout ce 


ces, et ennemie de tout ce qu’un|qui tend à l'augmentation nu- 


ae ue de ceux qui la parlent 
dans les trois provinces du Ma- 


tages, matériels et autres, dont|nitoba, de la Saskatchewan et 
de l'Alberta est d'avance assuré 
de notre appui. En d'autre ter- 
me, nous voudrions être coloni- 


sateur autant que journaliste. 


Ancienne maison J. Turenne 


A. G. GREGOIRE 


BOUCHER 
Ave Tache, St. Boniface 


[Crepault & Martel! 


Le rhumatisme brise et vieillit avant le 
’ temps un grand nombre d'hommes dans 
Chez les Hommes la force de l'âge et rayonnants de santé, 
et il les rend impuissants comme des erfants. 11 attaque la jeu- 
nesse et le vieillard ; ses assauts sont fréquents et sévères. Le trai- 
tement du rhumatisme doit être interne; les Pilules Moro agissent 
promptement, Srement et guérissent toutes les douleurs, depuis la 
névralgie la plus simple jusqu'aux douleurs les plus prononcées, le 
rhumatisme d'un jour, comme celui qui existe depuis longtemps. 
T Les Pilules Moro sônt aussi le remède par 
Nerfs Affaiblis par | excelience contre les résultats des mau- 
Mauvaise Conduite | vaises habitudes, des abus de jeunesse et 
Chez les Hommes | des excès de l’âge mûr, tels que pertes 
anormales, impuissance, faiblesse orga- 
nique, épuisement nerveux, varicocèle. L'affaiblissement sexuel 
produit chez l'homme les effets les plus démoralisants, et le senti- 
ment de la dégénérescence est la mort de l'ambition, de l'espérance: 
il fait surgir le désespoir et il a pour cortège usuel les mauvais 
symptômes suivants: Maux de tête, éloignement des relations 
ordinaires, défant de coufiance aux amis, irritabilité, insomnie, 
difficulté d'appliquer son esprit à un sujet ou à un travail. Quel 
que soit leur abattement, ceux qui sonfirent trouvercrt dars les 
Pilules Moro un merveilleux secours, un remède puissant ; ils seront 
guéris, et leur vie parfaitement inutile redeviendra heureyse ct pro- 
fitable. Les Pilules. Moro sont la nourriture par excellerce des 
nerfs affaiblis, elles stimulent les forces latentes de la nature. 


es jour la semai Ô 
CONSULTATIONS Tous les jours de a semaine, excepté le 
GRATUITES dimanche. les Médecins de la Compagnie 
Médicale Moro donrent des consultations 
Pour les Hommes gratuites au No. 272 rue St-Denis, Mont- 


réal. C'est là que vous recevrez, absolument pour rien, des con- 


” seils qui vous aideront à reconquérir votre santé et votre virilité, si 


vous les avez perdués. Si vous demeurez aux-Etats-Unis ou à la 
campagne, ou si, pour toute autre raison, vous ne pouvez venir à nos 
bureaux, écrivez-nous. Les avis que nous vous donnons par lettre 
sont aussi avantageux que ceux que nous vous donnons de vive 
voix. Les Pilules Moro se vendent chez tous les marchands de 
remèdes. Nous les envoyons aussi, par la malle, sur réception du 
prix, 50c.la boîte, ou six boîtes pour $2.50. Adressez vos lettres : 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 
es 272 Rue Saint-Denis, Montréal, 


+ 


5? RUE DUMOULIX, 
Sr. Bomrace. Wuourse. 
TELEPHONE 8140 


EN GROS ET EN DETAIL 


Ces deux établissements 
pa Je ee ere 
Gun eng, erteles de pie at de lantaime, Lapimsertes, encres, 
n Artileialles, bronses d'église, ate., ete, à très bas prix, doause de 


Les ordres par la:poste sont'promptement ‘exécutée: 


M. KEROACK 


Les ouvrages en bois de Eddy sont les 
Meilléures sur le marché. Nos seaux et 
nos cuves sont bion faits et durables, et 


subiront un dur usage. Les tinettes à 
beurre de 


EDDY 


Gardent le beurre frais, doux et pur. Faites pour conte- 
nir 10, 15, 20, 80, 50 et 70 livres. 


Vous ne faites pas d'erreur si vous achetez chez ... 
THE E. B. EDDY CU. LTD, HULL, CANADA. 


/ 


à NOUS DÉLIVRONS A 
. DOMICILE toutes vos com- 


{ Er À 


à}  mandes pour épiceries, etc., 
, aussi premptement que 


LÉ / 


nous vous le prometitons. 
71 Que votre achat soit pe- 
tit ou gros, vous pouvez 
compter l'avoir à temps 
promis. 


LES BONNES CHOSES 
A MANGER que vous 
L pu bi pos ici ne 

ron se 
veur entre le temps de leur anbel dé leur Lure si due 


Notre dévise est : PROMPTITUDE ET EXACTITUDE. 


J.-H. BONIN, Co. Ltd 


Tel. Main 5746 96 Bloc du College 
SAINT-BONIFACE, 1 MANITOBA 
MÉTRO RARE 


La Seule 
Voie Double 


_.. Li 
à 


}L 


ROBLIN HOTEL 


O. ROY PFroprietaire 


. ons re nd ENTRE 
nipeg. personnes : 
ae detrorrer et | CHICAGO et le CANADA 
cuisine parfaité et un service irré- «la 
eg VOIE DOUBLE A NEW-YORK 
$1.50 par jour (Via les Chutes Niagara) 
. 5 
PT te, on ET 
Pr “ st & - cu sul 
Hotel St. George |,.vormge din Médiéranée, aux Berm. 


Coin des rues Dumoulin et SL. Josrph| °°" Pres de étais adroez-vous à : 


; SAINT-BONIFACE LE PUF. 

Manchonnier, fourrures de tous genres, SAONE [Agent Général des Passagers 
Cet hôtel est de première clas-| TELEPHONE MAIN 7098 
sur commande se ; la table et les chambres sont 200 Portage Avenue, Winnipeg 
des mieux surveillées. Une écu- 
Norwood, rie est-atttachée à l'hôtel. Une Le P , | M | 
207 RUE HORACE, SAINT-BONIFACE | "inite ot sollicitée 7 an (0 \{ 
TELEPHONE MAIN 4870, 


Telephone 7258 


“Plus de Pain et du Meilleur Pain 


Et les Raisons de cela 


U NE FARINE FORTE ne peut 
être faite que de blé fort. Le 


blé dur du Manitoba est le plus 
fort du monde et c'est celui qui est 
ermpioyé dans Purity Flour. 


Naturellement ce procédé coute 
plus cher à employor, mais il si- 
grifie beaucoup pour ceux qui em- 
ploient la farine Purity. C'est 
pourquoi noùs eb servons. 


Uela veut dire que la farin, 
Purity est faite entièrement de 1 
meilleure partie du blé le plus for 
du mon e. > 


Cela veut dire de la farine faite 
de qualité supérieure et par consé- 
quent plus de pain et du meilleur. 

La farine Purity peût co ter un 
peu plus cher que les autres, mais 
les résultats prouvent que c'est la 
meilleure et la plus économique. 


Mais ce n'est pas tout Chaque 
grain de ce blé contient des pro- 
priétés de première classe et de 
classe inférieure En séparant la 
qualité supérieure de l'inférieure, 
le Western Canada Flour Mills em- 
ploie un procédé qui né permet à 
aucune partie inférieure de se :mé- 
ler à la partie supérieure. 


E PAIN est l'aliment le plus 


CLOVIS DEOGAONE, Prop. sain pendant les chaleurs. 


IPEG 


+ À 
& [HI ATRE 
+ De L11L,/2A L 


8 sons Jon, 1 Sept. 


Matinée Samedi 


gerie propre et bien aérée. De- 
mandez-le à votre épicier ou té- 
léphonez et notre voiture arrête- 
ra chez vous. 


VAUDEVILLE 


Deux fois par jour 
Soirs, 15e et 25c. Meilleurs sièges 
25 cents 


Water À. FPencrvar & Co. pans 
UNE NUIT A PARIS 
Petite Comédie 


Evo. Muarus paxs KexTucxy 


ON DEMANDE 


Un iostituteur ou institutrice je deuxième 
en tréloiluié CI 


rs 


#1 — Tu as l'air tout émoyé, mon gars, dit- 
se retirer de quinze pas, dire: Li Qurastu doner 

haut, plus bas, 14, c'est bien”, rs- | __ Vous le savez bien, maître NosikL 
qui valent servi, où disposer en | jugrait voir tout de même, répondit le 


— Maïtre Nosijet, volià:je ne crois pas 
cru dutous les mépris qu'elle avait souf: | Qui] sous ait élé fait de mauvais rapports 
& Le recueillement de ces voûtes blan- | sur moi? 

plaisait, Elle s’y sentait à l'abri, — Non, mon gars. 

eltrès Joln de tout lo reste, | — Vous avez tonjours été l'ami de mon 


— Et du père de lon père, un ancien 


que j'honorais. 

— Je gagne à présent ma vie, maitre 
Noeulet, même un peu plus, 

— C'estbien Louis Fauvêpre, c'est très 
éprouvait des joies de petite en- | bien celal 


— Et c'est votre fille Marie que je vou- 
poutblle, uo charme singulièr, El quand { ärais. 
La lourde main de Juliég Aosllet s'abat. 
de la sacristie, le silence de ce lieu tit sur l'épaule du jeune homme, leurs 
à à peine le grévillement des vi- 
— Mon pauvre gars, dit-il, je n'ai pas 
Métie Rainette une impression de | besrin d'un charron chez moi. J'avais 
deux fils, vois-tu bien, l'an est mort, lautre 
chagrin, d'ailleurs, et ses regrets a- | est.comme mort. Puisque je n'en ai plus, 
vaiellt pris La tranquillité des chosés qui { il faut que celui qui sera mon-gendre tien- 
duréBt. Dans $on ême qu'ils'ne troublaient | ne la charrue à leur place, à la mienne 
plusfles souvenirs passaient, avec cette | quand je ne serai plus là. 
a nce d'événements très ancléns que Puis, baissent le ton, il ajouta: 
leurffonne une brisure dans la vie. Elle | Tu trouvéres: femme aülieurs, mon 
se révoyait petite, adolescente, puis déjà | Louis, ii ne manque pas de filles a marier 
femme, à l'heure où, sans qu'elle s'en ren- dans la paroisse. 
dit bien compte, son amitié protectrice | __ Non, c'est la vôtre que je veux, mal- 
pour Pierre Noellet avait changé de nature | tre Noellet, dit Fauvèpre impéçueusemen t, 
: amogr qui n'avait point para, qu'elle d'a- | __ Tu ne l'auras pas, fit le métayer. 
vait.pas avoué, et qui s'était fiétri tout en, !  __ Oh si, je l'aurai quand je dévrais 
tier déris s00 cœur. Et come font les mè- quitter mon père et changer de métier! 
res pour les enfants qu'elles ont perdus, | J'ai fait ua peu de tout dans ma vie, mai. 
ornant elles-mêmes ia terre où ils dorment, | tre Noellet : soliat, forgeron, mails tou 
Mélie groupalt autour de cette  tenirésse | chenr de hœufs et charrueur aussi, Vous 
ensevelie les visiges, les mots, les moin savez bien que cet été, quand le travail 
dres circonstances au milieu desquelles la | n'allait pas assez prur le père et pour oi, 
chère morte était née. des tom- | je me suis loué à la métairie de la Grande 
bes aimées, eile vous connaissait bien! Ecorcière. La terre, ça ne me fait pas peur, 

Quelque fois cependant, le courage lui | allez, Donnez-moi Marie, J'habiterai ja 
manquait, les jours où la misère était plus | Genivière avec vous. Et j'y resterai à vo- 
grande, où lorsqu'un incident lui rappelait, | re place quand vous ne serez plus du 
sans qu'elle y fût préparée, des joies finies | monde. Maitre Noellet, si vous voulez un 
pour elle et des amitiés brisées, 

L'un de ces jours-là ce fut le 28 décem- 
bre, quand elle vit passer au matin les 
gens de deux fermes de Villeneuve qui se 
rendaient à ia Genivière. Elle savait que 
le métayer avait convoqué une guerrouée 
d'amis pour serper de l'ajonc dans une 
lande qu'il voulait fricher. En d'autres 


fils pour conduire vos charrues, me voilà ! 
(4 suivre) 


Ne vous fiez que sur le rérita- 
ble celui qui essais de vous 
tendre une substitution le fait 


temps. elle serait partie avec eux. Elle y | POUr s0n profit et non pour vo- 
songes bien après qu'ils furent disparus, tre avantage. L'Emplâtre an 
assise dans sa chambre, près de son mai. | Menthol “ D & L” contre les 


gre feu couvert de cendre pour qu'il durât | contractions musculaires, etc. , a 


davahiège. Eba ne jà kireni pas, ei bruy- | beaucoup d'imitateurs. Méfiez 

antsjis traversèrent le bourg, Bt avant | vous des substitutions. Obtenez 

que la nuit füt lombée, ils avaient mis 4 | le véritable préparé Davis & 

bas ce vieux coix de lande, un des der-| Lawrence Ce. Fa 

niers du pays. qui descendiail vers l'Evre, ; 

forêt de genêis et d'ajonc-, plus haute ab 

qu'un homme, que le printemps vêisait | Fou Albert Noirbenne 

d'or châque année. Hommes et f-mmes, à semis 

coups de serpes ou de faucille, ils abat. F LP à 

taieat les longues tiges épiucases. Uau- | M. Noirbenne;instituteurvient, 

tres les liai nten fagots, les mains s:i- | de mourir à l'hôpital de St. Bo- 

. de toutes les rai po nifce, vendredi, le 25 août 1910, 
sa ent vit: en bssogne, 's ria % 

terre appuie, suibeér 8 M6DÈtE VA à l'âge de 44 ans, 6 mois, à 9 hrs 

saos un brie d'herbe, hérissée de troncs | du sir. M. Roger Goulet qui a 

aigus dont le veni séchait la wenche hu-| toujours été un père pour lui, et 

mide et verte encore. Quand le soleil bais- le Dr. Lachance, l'assistaient à 

sa. quatre feux ailumès aux quatre coins d : 

élevèrent leurs colonnes de fumée qui ses derniers momonts. 


bieniôt poussées, tordues, roulées par-des- | Originaire de Crespin, dépar- 
sus les collines, apprirent à la vallée pro- ; 
chaine que l'épais faurré où jadis les choue tement du Nord, France, M Noir. 
ans s'étaiené cachés, où leurs petits en 
fants s'abritaient pour garder les‘moutoss, | ans à l'école St-Benoit de la pa- 
que la lande du vieux temps, pleines de | roisse de St-Claude. On l'avait 


chansons et de Deurs et de souvenirs, com. | _- . 
me tout le rest avait vécu, réengagé cette année lorsqu'une 


A ors, pour £nir la journée après le re° |. 
pas du soir, les jeunes gens se mtrent à | JOUTS. se, 
danser une gavotie, tlen l'usage lors. | Le défunt était bien connn à 


qu'un chef de métairie convoque une guer- * : : : _ 

Die Hd aus de pq benE A she een 
nivière, deux per deu. puistous essm- 1826 à cadémie Provencher. 
ble, ils sautaient, les filles gravement et | Tous ceux qui ont été en con- 
les gars un peu animés par les libalions | tact avec lui sont d'accords à 


du souper. Les marraines mariées, debout | 3: Ur « 
Spomenaieer bel ds mois dire que c'était une âme éprise 


end de perfection. La perfection, il |et la semaine Marge- AVIS. sionnäires oblats. 
quenouiil:, I! n'y avait pas de violon, ni 

de buniou, à cause de ln mort de Jacques | voulait la voir chez lui et chez | ret Anglin joura trois soir dans Pour plus amples renseigne- |: 
trop voisine encore. Mais deux filles qui ses élèves. Et combien ses pe- de NE ar Reterreng, 4 He- On demande une insttatrice pour l'a. 

avaient de pelites voir claires étaient mi |, Saint Cisndiens daivst L lena Ritchie première que br ue pe ments, s'adresser au 

ses à guvoiter avec la léngue:* ah, ab Jai & cette actrice canadienne appa-| s'adresser à É 

danse, Lis dansaientions excepté Marielson temps pour eux. Il était } Walker toujours du Vaudeville. lie des Chênes, Man. | à 


Melle H. Durocher, 69 rue Concorde, St-Hyacinthe, 


toujours en quête de nouveaux li- 
vres pour orner l'esprit et le 
coeur de ses chers enfants. Bon 
catholique, et parfait citoyen, 
M. Noirbenne était de ces insti- 
tuteurs humbles qui passent leur | tes : } 
vie en faisant le bien. Ceux qui 
se rappellent 
qu'il 
récentes conventions des institu- 
teurs, s'en souviendront lo 
temps, car ces discours avaient] minots. 
quelque chose de solide et de bien 
personnel. Loin de ses parents! Maintenant elle possède environ 150,000 âmes, ce qui veut dire 


lieu à la cathédrale à neuf heu- 
res. M. M. Martel conduisait le à i 
corbillard. Les porteurs étaient | Chemins de fer terminés. 
Messieurs Royal,avocat,A. Beau- 
pré, Alex. Bernier, Pambrun, 
Bonin et G R Brunet. Pendant |capitaux, car C’est la place où l’on obtient les meilleurs revenus 
le service M. A. Potvin a chan- 
té le Dies Irae avec beaucoup 
d'âme. Le corps du défunt re- 
pose dans le cimetière de St-Bo- 
niface. 


bonne enseignait depuis deux | mède pour le rhume, ne craignez 


fièvre typhoide l'enleva en dix réeul 
ement 


sp 


Madame A. Jetté, 45 rue Saint-Augustis, quar- 
tier Saint-Heuri, Montréal, a bien longtemps sout- 
fert de débilité. Son état lui inspirait même de 
graves inquiétudes lorsqu'elle voulut, à l'instar de 
tant d'autres, faire, elle aussi, l'essai des Pilules 
Rouges. Mais, laissons-la parier : 

: berrsoma free Gahend ge hr 
sentais sans cesse fatiguée et endormie. J'étais 
sujette à de gros maux de tête et à de fortes palpi- 
tations de coeur qui me causaient presque des dé- 
faillances. Je voyais” dans les journaux que les 
Pilules Rouges de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine fortifient merveilleusement Îles, per- 
sonnes faibles et je voulus +e faire l'essai. J'en 
pris six boîtes et ce fut suffisant pour faire dispa- 
raître tous les malaises dont je souffrais et me ren- 
dre mes forces qui se sont toujours maintenues de- 
puis, malgré tout le travail que demandent de moi 


— 


Plusieurs choses peuvent amener la faiblesse et la 
débilité générale chez la femme, mais ta cuuse im- 
médiate, c’est toujours la pauvreté du sang. (C'est 
de ce côté qu'il faut chercher les raisons de ces mille 
ennuis qui accablent ces pauvres nialades, jeunes 
comme vieilles, «t qui leur rendent si triste la vie. 

Il est des personnes qui ne peuvent supporter la 
moindre fatigue sans en ressentir, de suite, des sen- 
sations plus ou moins prononcées de lassitude géné- 
rale et même des malaises réels. 


Une veillée un peu trop prolongée, un ouvrage |jes soins de ma famille.” 
plus fort que d'habitude, une marche assez longue! Mme A. JETTE, 
et rapide, et même parfois une émotion subite, joie 45 rue Saint-Augustin, Montréal 


ou tristesse, tout cela est contraire aux femmes 
faibles. Et une Jeune fille dit : 

Les personnes de cette catégorie ont des époques|  “ Pendant trois ans, j'ai souflert d’une si grande 
plus douloureuses et généralement irrégulières. | faiblesse qu'il m'était impossible de travailler. J'a- 
Enceintes, elles souffrent particulièrement, et leur | vais la figure couverte de boutons que j'avais essayé, 
maladie sera plus dure, et les relevailles seront plus|mais sans succès, de faire disparaître avec toutes 
lentes. Elles auront un sommeil agité, digèreront | sortes de lotions et de remèdes. J'eus recours, en 
mal. À ces symptômes s'ajoutent la décoloration } dernier lieu, aux Pilules Rouges que l’on disait bien 
de la peau et la maigreur du corps. bonnes pour purifier le sang et donner def forces. 

Gare à vous, mesdames, si vous êtes au nombre de | En effet, ces pilules me firent du bien; en très peu de 
ces victimes, et ne tardez pas à vous soigner. temps, j'avais acquis un bon appétit et plus de forces 

Pour cela, les Médecins de la Compagnie Chimi- [que je n’en avais jamais eues. A ma. crane ste 
que Franco-Américaine sont entièrement à votre faction, les boutons étaient disparus. 
disposition. Venez les consulter. Une fois que Mile H. DUROCHER, 
vous connaîtrez la nature exacte de votre maladie, 69 rue Concorde, Saint-Hyacinthe, Q. 


il vous sera facile de la faire disparaître. Si vous CONSULTATIONS GRATUITES par les Méde- 
ter: “Albsnnt de panne De 0e eme cins de la Compagnie Chimique Franco-Américaine, 
CORSA PRES des FRE pans 2e eo. tous les jours, excepté le dimanche, de 9 heures du 
shoes a nd Éd nil. matin à 6 heures du soir, au No. 274 rue St-Denis, 
PRES. | Montréal. Aussi consultations par lettre pour les 

Dans tous les autres cas où il s'agit de rendre les! £.,nes qui ne peuvent venir voir nos médecins. 
forces en refaisant le sang, les Pilules Rouges sont} je Pilules Rouges sont en vente chez tous les 
réellement uniques et souveraines. Elles consti-|,, hands de remèdes. Nous les envoyons aussi, 
tuent le plus puissant tonique féminin et leurs effets par la malle, au Canada et au Etats-Unis, sur ré- 
bienfaisants s'étendent à tous les organes affaiblis ception du prix, soc une boite, $2.50 six boites. 
ou malades. Toutes les lettres doivent être adressées: 

En éliminant du système tout ce qui peut nuire à| COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE 
la santé, tout ce qui gêne le bon fonctionnement 274, rue Saint-Denis, Montréal, 


Le SIROP des ENFANTS du Dr CODERRE guerit la colique, la diarrhee, les 
pe rhtrer À d'astenns chés es Subes ef iour denns sommeil paisible. 


Le Manitoba est en avant 


Manitoba a 6,019,200 acres de surface d’eau, ce qui donne 

aux terrains rc plus grands avantages au point de vue des récol- 
tet l’ 
y a encore 25,000,000 d’acres inoccu 

La population de la Provinco en 1901 était de 225,211. Elle 
est maintenant d'environ 500,000 ce qui est un Progrès plus que 
satisfaisant.  , 

La production du blé, de l’avoine et de l'orge se chiffrait en 
- [1901 de 90,367,085 minots ; en 5 ans elle a augmenté à 129,475,943 


les discours 


a prononcés aux 


Winnipeg, en 1901, avait une population de 42,240, 


qu'elle a quadruplé en huit anx. L'évaluation de Winnipeg était, 
en 1901, de $26,405,770 ; elle se chiffre maintenant à $#111106, 390. 
triplé en sept ans. 

Nous avons toutes les facilités de transport. Quatre trans- 
continentaux, complétés ou en voie de construction passent par 
Winnipeg et on compte dans la province près de 4,000 milles de 


Manitoba est la partie du globe qui a progressé le plus 
rapidement au point de vue de l’agricuiture et du commerce. 
et | C'est la place où l'on peut s'établir sans risque et placer des 


pour notre travail ou notre argent. 
Pour renseignements, veuillez vous adresser à 


JAS. HARTNEY, 77 York St., Toronto, Ontario. 
J0S. BURKE, Logan Ave, Winnipeg, Manitoba. 
R LP. A. À. C. LARIVIÈRE, 22 Bâtisse de l'Alliance, Montréal, 


Un Inslituteur. 


J. F. TENNANT, Gretna, Manitoba. 
3. J. GOLDEN, 


and vous acheterez un re 


d'employer le Remède pour 
toux de Chambeïlain, son usa- 


uhée. Vendu par tons | "me classe demandées pour l'Ecole de 


rmaciens. Fosbey. La classe doit commencer le ler de: er 
lundi septembre prochain. 
een ‘S'adresser au Secrétaire, Ecole apostolique pour la for- 
P, 1ROTTIEK, 


Launer Man, 


Député Mimstre de l’Agricultare et de l'Immigration. |? 


mation des jeunes gens qui 
aspirent à devenir prêtres mis- | 


LS MATERIEL DE CONSTRUCTIGN 


Doi être préparé pour l'endroit où il doit 
tte employé. Nousen avons un assorti. 
ment des plus complets daus nos cours. 


Toutes 2 ppp de construction, 
qe -? -sshatuiesidens TOUTES SORTES DE BOIS 
Pierre pour fondation, Chaux, Sable dur où mou, sec ou vert. Dites-nous 
ment. œ ph --phc or Voall genres 1 ee 
notre cour assez de bois pour construi- 
rs Lente ven ques nés, re toute une ville, Nos paix péoeqgentrs 


faisants. 
Ferronneries Bätisses, Cious, Vitres, 
Poiaiures, Huile, Vernis, Pinceuxz, eue. 


LePage Lumber Co 


Cour et Bureau : 239 Provencher 
Satot-Hioniface, Man. 


Tel Main 1364 - DB. de P. 94 
T.A.lnviux Jos Tonxen 3. W. Mour p» 


PRIX FOURNIS SUR DENANDE 
TELEPHORE 52% 


ÀSTAHMMRD PLUMBINE CO 


Pour Yotre Foyer 


DREWRYS 296 RUE FORT, W'YNIPEG. 
RAFINED Appareil de Chaufage à air chaud 
Ou à vapeur, Plombiers une spé- 
ALE cralité, une spécialité. 
Elle est faite avec une $ | EPICEH:"S ET... 
eau pure, de drèche et de 
houblon, pas de sédiment. 8 { CHAUSSURES SONT 


main:enant les deux 


ncipal s 
à : Principales iigne 


mais j'ai toujourt 
en mazesin un assortiment très re de 


DEMANDEZ - LA Fruits, Tabac, Pipes, Cigares, otc. 
Quant aux prix, je puis assurer que 
E. L. DELWBEY entres maesies eme 
WINNIPEG MAN. Q|" do Gene japan sorte 
T. PELLETIER, ‘run nan 
ECURIE DE LOUAGE 
Banque d'Hohelaga| De 26. penis Ava 
RUE e Rue Garry 


CAPITAL AUTORISE, #$4.000.008 
CAPITAL entièrement versé $2.500:000 
FONDS DE RESERVE...… $2.300.000 


DIRECTEURS : 
F. X St-Charles Prest, 
Robt. Bickerdike M, P,P, V, Pres. 
Hon. J. D. Rolland, J. A. Vaillancourt, 


M. Dujardins informe ses 
biie qu'il a r que d'Ottawa une magnifique 
Yoiture pour marisges et autres cérémonies 
ra Vû le prix énorme de cette voi- 

re ele coûtera un peu plus chers que les 
autres pour la faire sortir. 


J. DUJARDINS, Prop. 


amis et le pu. 


A. Turcotte, E. H. Lemay, 3. M. Wilson. | © Téléphone 141. 
M J. . he 00 Gérant Général nr 
ES on ER rs V. W. HORWOOD 
5. B, Vitrienre, ARCHITECTE. 


BUREAU PRINCIPAL, 


RUE ST. JACQUES, + MONTREAL. | 177 Rue MeDermot. Tdcqtcre: 1718 


ae mes : 
Rué Ste Catherine Centre | Plans et devis faits sur commande pour 
Rue Ste Catherine Est résidences, édifices publics, etc, Les plan 
MONTREAL Rue Notre-Dame Ouest du nouvel botel-de-vitie ue Saint-Bonifa e 
Fointe Saint-Charies 
monreEaL |’nt Rral St. Den 
ss ee [Grand , Central . Hot 
SU Louis 1 Mile End. lan Ê entr fi . 1] ê 
doliette P. Q. St Henri P..Q. 
di Q Si dé . x à A WINNIPEG, MANITOBA. 
bec P. Q. iv j ’ 
st, Roch P.Q. Valleyfeld P Q! À À HEUREUX, Prop. 
p, Vankieek Hill Ont. Le : 
6 P.Q Verdun. P, Q. meilisure maison d'une piastre 
Farnbam, P. Q. par jour de la ville. 
Laprairie, P. Q. P.8, Bonne cour et bo étabi 
L'Assomption, P, Q. connection avec l'Hôtel, Et toute reel 
St, Hyacinthe, P.Q. mudation pour la vente des cheveaux. 
St. Jacques l’Achigan, P.Q 
br P.Q \ 
uv : 
Winnipeg Man. D.coration l £lises el d'Appartement 
Saint-Boniface, Man 
D ui don F D. Pambrun 


Edmonton, Albertà, 


Département d'épargne—Intérêt au taux 
de 3 +7, par an accordé sur dépots d'épar- 


BMBT des “Lettres de crédit Grclaines” 
ere Voyageurs, paya dans toutes 
es j'arties du monde; ACHETE, traites, | °" tout genre, 
or. argent et billets de ba des pays |  Polissage et Vernissage de meuble à l'a. 
Ci et VEND : des ehèques sur | telier, 


LL. villes du , 
AGENTS EN ANGL£ETERRE : The Ciy- NO. 381 Rue ST, JEAN-BAPTISTE 
Soumission sur demande s'adresser au 


desdale” Bank, es Poe Lyonnais. 
N0. 55 RUE AULNEAU. 


Nations! d 
BOITE DE POSTE 153. 


ENTREPRENETR à St. Boniracu 


Peinture et Polycrôme de statue, imita. 
on de faux bois et marbres, tapisserie, 
peinture et yitrerie. Travaux de bâtimen 


BEN FRANCE: Crédit Lyon- 
nais, Comptoir Nati: na} d'Escompie de Pa- 
ris, Société Générale, Crédit 1ndustriel et 
Commercial, 


A- J. C. FRIGON, Gerant. GHSMPE ME tjr 
"|ILaveie & Cie 
GEO, LALONDE, Gerar’, 
Bucc. de Saint-P ace, 


Importateur de Vins, Li- 


LE queurs et Cigares 
véritableket ne 
$ SEUL 25 Rue Dumoulin - Tel 2563 
authentique 


Saïint-Boniifn ce 


Chrrurgien- Dentiste 
VENDUES | siève du Collège dentaire de la Nouvelle. 
Orléans 


A è } ; Béimbre fondateur de a Ko- 
G+ 12 ciele de Siomatologie ; gradue du Coj- 


lège dentaire de Chicago, collège a mé- 
ricaln de chirurgie deniarre. 
MERITES 272, RUE, McDERMUTT, coin de la rue 
du Albert, en face des bureaux qu 
LINIMENT Vree Press et du Triesram. 
EN Tél. 3507 
HINARD 


ÉMINARDS | ABONNEZ-VOUS AU 
LINIMENT 


*PIMANITOSA 
#1.00 Far Aunee 


